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Trouble-fête

Ella Fitzgerald chantait «Basin
Street», Satchmo lui donnait la
réplique. Un 78 tours plus loin, il
improvisait sur sa trompette vibrante
la «New Orleans Function». La
soirée enchaîna avec Sydney Bechet,
«When the Sun Sets Down South».
Et puis Ella encore: «How High the
Moon».

Vieux jeu? — Peut-être. Mais
certainement paradis perdu. Celui d'un
optimisme vigoureux en dépit des

coups du sort. Celui d'une génération
généreuse qui aida l'Europe, une partie

de l'Europe, à recouvrer la liberté.
On peut se demander où nous en

serions si les Anglo-Saxons n'avaient
pas prêté main-forte durant la Grande
Guerre et s'ils avaient abandonné le
Vieux Continent durant le dernier
conflit mondial. Car il faut bien voir
que l'Europe libérée n'a pas retrouvé
son âme. Faut-il croire alors que ses

épreuves ont été de trop courte durée

pour lui faire reprendre conscience de

son identité? — D'aucuns voient dans
le dialogue à tout prix le moyen de

remonter la pente.
Alors que le pick-up envoie «Mood

Indigo» avec Duke Ellington, une
coupure de presse nous tombe sous la
main:

«J'ai déjà laissé entendre que le

dialogue est bloqué par la volonté a
priori de ne rien concéder, par le

manque d'écoute, par la prétention
d'être — soi-même et seul — la

mesure de la justice. Cette attitude
peut cacher tout simplement
l'égoïsme aveugle et sourd d'un
peuple ou, plus souvent, la volonté de

puissance de ses dirigeants. Il arrive
d'ailleurs qu'elle coïncide avec une
conception outrancière et déplacée de

la souveraineté et de la sécurité de

l'Etat. Celui-ci risque alors de devenir
l'objet d'un culte pour ainsi dire
indiscutable, de justifier les entreprises

les plus contestables. Orchestré

par les puissants moyens dont dispose
la propagande, un tel culte — qui ne
doit pas être confondu avec l'attachement

patriotique bien compris à sa

nation — peut inhiber le sens critique
et le sens moral chez les citoyens les

plus avertis et encourager à la

guerre.» (Message de Jean Paul II
pour la Journée de la paix 1983.)

Donc oui au dialogue, mais pas à

n'importe lequel. Oui à l'optimisme,
mais non au «mensonge tactique et
délibéré qui abuse du langage, recourt
aux techniques les plus sophistiquées
de la propagande, piège le dialogue et
exaspère l'agressivité». (J.P. II.)

Sur le plateau, l'aiguille restitue
maintenant «In my solitude» avec
Delange, Mills et Ellington.
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